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Stareso, un centre de référence en Méditerranée
Nichée dans la baie de Calvi en Corse, à l’extrémité de

* yk'- S .
la Pointe Revellata, Stareso, la station de recherches 

sous-marines et océanographiques de l’ULg, offre aux 

océanographes et aux biologistes marins un accès 

direct à la mer, au départ de ses quais et de ses labo-
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Vincent Castronovo, professeur à 
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au FNRS, à propos de leurs recherches 

sur l’évolution du cancer 
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ratoires léchés par les clapotis. De nombreux projets 

de recherche - financés par la Communauté françai­

se de Belgique, le FNRS, des organismes français et 

l’Union européenne - regroupent des équipes issues 

de “Mare”, le Centre de recherches marines interfacul- 

taires de l’ULg. Au fil des ans, Stareso s’est imposée 

comme le site de référence européen pour les études 

sur le milieu marin méditerranéen.

Voir page 3



AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Stratégie transfrontalière
Accord-cadre entre l’ULg et l’université du Luxembourg

Copions bannis
La fraude sévèrement surveillée
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L
e 20 février dernier, en présence de Bernard 

Caprasse, gouverneur de la province du 

Luxembourg belge, un accord-cadre visant à 

l’échange et à l’inscription d’étudiants a été signé par 

l’université du Luxembourg (UL) avec l’université de 

Liège et les Facultés universitaires Notre-Dame de la 

Paix de Namur.

« Notre objectif, à Liège, est d’accueillir les étudiants 

luxembourgeois qui souhaitent effectuer leur mobilité 

obligatoire en français de manière structurée, expose 

le recteur Bernard Rentier, et d’organiser des co-diplo- 

mations chaque fois qu’elles sont possibles. »

Actuellement, les étudiants luxembourgeois qui quit­

tent le Grand-Duché s’orientent dans les universités 

voisines - allemandes, françaises ou belges - et l’ULg 

souhaite être attractive dans ce contexte en réponse 

au souhait exprimé par le recteur de l’UL, Rolf Tarrach. 

« Les accords de ce type facilitent les conventions entre 

les Facultés, explique Bernard Rentier. En ce qui nous 

concerne, l’accord confirme les partenariats existant 

depuis plusieurs années avec l’UL, mais il marque aussi 

une étape importante dans notre politique d’échanges

transfrontaliers. Nous comptons mettre en place diver­

ses coopérations dans plusieurs domaines sur le plan 

de l’enseignement et de la recherche. »

Si des échanges de professeurs et d’étudiants existent 

déjà entre plusieurs départements liégeois et luxem­

bourgeois (physique, biologie, mathématique, économie, 

etc.), de nouveaux champs disciplinaires sont proposés 

en Philosophie et Lettres ou en Droit, avec la complémen­

tarité comme maître-mot pour la mobilité des étudiants. 

Ainsi, « des cours de l’option “énergie” du master en 

sciences de l’environnement du campus d’Arlon pour­

raient se donner dès l’an prochain à Luxembourg et la 

mise en place d’écoles doctorales communes est égale­

ment à l’ordre de jour », poursuit le Recteur.

Une centaine d’étudiants luxembourgeois s’inscrivent 

chaque année à Liège. La convention nouvelle permettra 

sans doute d’en accueillir davantage encore, tout en ren­

forçant les flux d’échanges entre les deux institutions.

Pa.J.

U
tilisées au quotidien, les nouvelles technologies nous 

ont propulsés dans l’ère du virtuel. Beaucoup s’en 

félicitent, et parmi eux, une certaine catégorie d’étu­

diants peu scrupuleux, lesquels ont vite compris le profit 

qu’ils pouvaient tirer des oreillettes, calculettes graphiques 

et agendas électroniques lors des sessions d’examens. Les 

tentations sont grandes et les cas de tricherie et de fraude se 

multiplient, à tel point que le Recteur a tenu à avertir les étu­

diants des conséquences possibles de ces actes délictueux.

A l’ULg, toute tricherie sera désormais signalée aux ensei­

gnants du jury d’examens afin que le contrevenant soit étroi­

tement surveillé lors des évaluations suivantes. La sanction 

minimale sera l’admonestation et, selon la gravité des cas, 

le refus du droit de fréquenter les cours, laboratoires et 

séminaires de l’Université pour une durée d’un mois à un 

an. « Je veux mettre les étudiants et chercheurs en garde : 

l’exclusion est une mesure qui peut être prise par le conseil 

d’administration, laquelle sera ensuite signalée au Ministre 

de tutelle ainsi qu’aux autres institutions universitaires 

de la Communauté française » annonce le Recteur. Car si 

le diplôme garantit la compétence et la maîtrise d’une spé­

cialisation, « l’Université ne veut en aucun cas certifier la 

fraude », conclut-il.

LO

carte BLANCHE

La situation actuelle en Russie
Quel avenir après l’élection de Dmitri Medvedev ?

Nina Bachkatov

L
a Russie entre dans une de ces nouvelles pério­

des de transition qui ont jalonné son histoire. 

Au moins l’aborde-t-elle cette fois sans crainte 

excessive.

Après des décennies de paix et de prospérité, les 

Occidentaux ont du mal à comprendre combien la sta­

bilité et la continuité sont des valeurs essentielles pour 

une population qui a connu en moins de 20 ans la chute 

d’une idéologie qui tenait lieu de ciment politique, social 

et économique, perdu trois fois ses économies, assisté 

au spectacle pathétique de ses dirigeants politiques et 

économiques courant le monde la sébile à la main. Les 

Russes n’ont aucune illusion sur la manière dont l’élec­

tion de Dmitri Medvedev a été assurée, mais ils savent 

qu’elle correspond au choix de la vaste majorité de la 

population. Ils trouvent que le changement de casaque 

de Vladimir Poutine relève d’une curieuse ingénierie 

politique mais espèrent que sa présence au gouverne­

ment assurera une transition en douceur.

Ceci dit, dans un monde globalisé, l’avenir de la Russie 

ne concerne pas que les Russes. En Occident, nous 

avons eu droit à une débauche de spéculations, y com­

pris, toute honte bue, par ceux qui nous avaient expli­

qué pendant quatre ans comment Poutine allait trouver 

un moyen d’accommoder la Constitution afin de briguer 

un troisième mandat successif. Or, on dispose de peu 

d’éléments factuels puisque la campagne électorale 

s’est réduite à une opération de relations publiques 

visant à mettre l’héritier présomptif en contact, sous 

l’œil des caméras, avec le plus de monde possible à 

travers tout le pays. Il faut donc se contenter de quel­

ques déclarations dont nous n’avons aucune raison 

objective de douter.

Sans surprise, Medvedev s’est inscrit dans la conti­

nuité en annonçant qu’il voulait réaliser le “Plan de 

Poutine pour la Russie à l’an 2020” rendu public par 

le président en pleine campagne électorale. Son dis­

cours de Krasnoïarsk, devant l’équivalent russe de 

la FEB, est ce qui ressemble le plus à un programme 

électoral, il y a défini quatre “directions de base” (les 

“quatre i” : institutions, infrastructures, innovation, 

investissement) et sept “tâches” (dépasser le nihilisme 

légal russe, réduire le poids de la bureaucratie, réduire 

celui de l’impôt, transformer le rouble en monnaie de 

réserve nationale, moderniser les transports et les

infrastructures énergétiques, créer les conditions d’un 

programme d’innovation nationale, mener à bien un 

programme de développement social). Il a été très 

discret sur sa politique étrangère sinon pour réaffirmer 

la volonté de mener une diplomatie active, avec une 

attention particulière aux pays de la CEI, qui prenne en 

compte la complexité du monde globalisé. En matière 

économique, il a affiché sa préférence pour le secteur 

privé mais sans renoncer à un certain degré de contrôle 

étatique. Il veut par contre nommer des administra­

teurs indépendants pour y représenter l’Etat dans les 

monopoles étatiques. Ces déclarations lui ont valu une 

étiquette de “libéral”; mais il est un libéral russe, pas 

un produit de Wall Street.

Le succès de Medvedev et l’avenir de la Russie dépen­

dront dans une large mesure du fonctionnement de ce 

duo sans précédent placé à la tête de l’Etat russe, où 

l’ancien président devient le premier ministre de l’hom­

me qu’il a choisi pour lui succéder. C’est le thème de spé­

culations par excellence que Poutine et Medvedev, à tour 

de rôle, ont tenté de contrarier en affirmant que le pou­

voir constitutionnel en Russie était et restait au Kremlin. 

Mais la coexistence exigera une capacité de reconver­

sion extraordinaire de la part de l’ancien président, une 

capacité d’affirmation de soi en souplesse du nouveau 

et une grande dose d’humilité des deux hommes.

Pour Medvedev, il s’agit d’un périlleux exercice de 

funambule. Pendant la campagne électorale, son défi 

était de montrer suffisamment de proximité avec Poutine 

pour justifier le titre d’héritier tout en se distançant pour 

ne pas avoir l’air d’une marionnette. Le défi après l’élec­

tion sera de conforter les succès de la présidence de 

Poutine (bonne santé économique et financière, stabilité 

de la Fédération, retour sur la scène internationale) et de 

combler ses lacunes (lutte contre la corruption, diversifi­

cation de l’économie, lutte contre les inégalités, réforme 

des forces armées).

Les Russes espèrent à la russe, avec une touche d’hu­

mour noir qui alimente les fameuses “anekdoty”. La 

communauté internationale s’interroge. La conjonction 

de deux changements présidentiels quasi concomitants, 

à Moscou et à Washington, a suscité l’espoir d’une amé­

lioration prochaine. Mais, plus que l’attitude du Kremlin, 

elle dépendra de la manière dont le président Bush va 

vouloir assurer sa legacy. On pense à l’Iran, au bouclier

de défense antimissile en Europe centrale, à l’élargis­

sement de l’Otan et à ce que chacun appelle la sécurité 

énergétique sans lui donner le même sens.

On peut attendre un ton différent, plus serein, de la part 

Medvedev, celui d’un juriste au lieu d’un soldat, du reje­

ton d’une famille d’intellectuels, d’une génération d’étu­

diants post-soviétique. Dans la mesure où il n’est pas 

poussé dans le dos par l’urgence d’une reprise en main 

comme Poutine le fut en 2000, et que, dans un sens, 

celui-ci a fait le “sale boulot”, Medvedev peut se permet­

tre de jeter du lest au niveau national et international.

Mais on ne lui pardonnerait pas de prendre des risques 

avec l’unité de la Fédération, la défense des intérêts 

nationaux et le statut de grande puissance, éléments qui 

resteront au cœur de sa politique comme ils l’auraient 

été chez n’importe quel autre président russe. C’est 

aussi pour cela qu’il a été élu.

Medvedev est une page blanche et il va commencer sa 

présidence sous l’œil scrutateur des néo-kremlinologues 

guettant le moindre signe de désaccord ou de rivalité. Le 

pire pour lui serait que l’Occident interprète tout geste 

d’ouverture comme un rejet de l’époque Poutine - ce 

qui l’obligerait à brider ses instincts et réduirait à néant 

les possibilités d’assouplissement créées par la bonne 

santé du pays.

En fait, les désaccords entre les deux hommes seraient 

plutôt un bon signe, pour peu qu’ils alimentent le débat, 

témoignant d’une pluralité au sommet de l’Etat. Mais, 

dans la mesure où Poutine a déclaré, pour rassurer sur 

les risques de conflits, qu’il n’y en aurait pas car les deux 

hommes ont organisé leurs relations, entre eux, hors de 

tout contrôle, on peut conclure que, sans être nécessai­

rement antidémocratique, le système du pouvoir russe 

restera peu transparent.

Pour le reste, on peut conclure que la Russie va conti­

nuer sur un mode pragmatique, où le test ultime des diri­

geants est la réussite et le risque majeur que, en cas de 

problèmes sociaux et économiques, le pays se déchire 

pour trouver un coupable.

Nina Bachkatov
chargé de cours adjoint sciences politiques 
éditeur www.russia-eurasia.net
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Si son acronyme sonne encore comme le nom d’un petit village 

corse, cet ancrage scientifique liégeois sur l’île de Beauté, qui 

apparaît également comme l’une des plus belles réalisations de 

l’architecte liégeois Claude Strebelle, s’est, depuis, mué en un 

site de référence inégalé pour l’étude des écosystèmes marins 

de la Méditerranée. Et à l’heure actuelle, notamment grâce à de 

précieuses mesures effectuées sans discontinuité depuis 30 ans, 

il est devenu l’un de points de chute de scientifiques européens, 

japonais et australiens. « A l’époque, les géniteurs de la station 

ont eu du flair », se réjouit Anne Goffart, chargée de recherches au 

laboratoire d’océanologie. Et, comme le dit le proverbe corse, “le 

premier arrivé au moulin est le premier à moudre”.

« La qualité des eaux côtières et de l’environnement, qui était 

déjà excellente en 1975, est restée optimale aujourd’hui. Le site, 

épargné par la pollution qui affecte de nombreuses zones côtiè­

res méditerranéennes, revêt ainsi un rôle de témoin majeur par 

rapport aux autres points d’observation situés à proximité de 

grandes villes comme Marseille, Barcelone ou Naples, explique la 

coördinatrice du concept “Stareso-centre de référence”. Au début, 

la plupart des équipes structure disposaient de maigres moyens 

financiers. Outre les paramètres météorologiques et environne­

mentaux, cela n’a pas empêché les premiers Liégeois de mesurer, 

en continu, une série de données biologiques simples, avec des 

moyens simples. L’un des principaux avantages de la base est que 

l’on y a quasiment les pieds dans l’eau et qu’il suffit simplement 

d’y plonger nos moyens de prélèvement, sans avoir recours à 

d’autres moyens logistiques. Nous disposons donc aujourd’hui de 

30 ans de mesures standardisées relatives au phytoplancton, au 

zooplancton, aux posidonies (plantes aquatiques) et aux algues 

benthiques (algues fixées), et ce dans une zone unique de la 

Méditerranée peu perturbée par l’activité humaine. » Par consé­

quent, ces mesures s’avèrent précieuses pour moult scientifiques 

de tous bords lorsqu’il s’agit de disposer d’un étalonnage, sur 

une période donnée de l’année, lors de l’étude d’écosystèmes du 

même type, mais soumis à diverses pressions liées, par exemple, à 

l’industrie, à l’agriculture ou à l’urbanisation.

Une structure mixte
Nichée dans la baie de Calvi, à l’extrémité de la Pointe Revellata, 

Stareso offre donc aux océanographes et aux biologistes marins 

un accès direct à la mer, au départ de ses quais et de ses laboratoi­

res léchés par les clapotis. La zone est, en outre, caractérisée par 

la variété de ses écosystèmes. La biocénose (êtres vivants de tou­

tes catégories) y est également très diversifiée et les fonds d’une 

profondeur supérieure à 1000 m sont à peine situés à dix minutes 

de navigation. Enfin, la réserve naturelle de Scandola, classée au 

patrimoine mondial de l’humanité par l’Unesco, s’étend à quelques 

dizaines de kilomètres de là.

Depuis 1988, à la suite d’un accord intervenu entre l’ULg et 

un homme d’affaires français, passionné par la mer - Gérard 

Bonifacio -, la gestion quotidienne de la station incombe à la 

société anonyme... Stareso. Ses missions comprennent également 

l’administration des 15 chambres ainsi que de la structure de 

restauration. Ce type d’armature mixte, véritable pierre angu­

laire impliquant à la fois notre Université publique (qui jouit d’un 

accès illimité aux infrastructures) et un partenaire privé, constitue 

d’ailleurs l’une des premières singularités du lieu.

Conséquences climatiques
Trois types de projet cohabitent donc autour de cette entité hybride. 

La société anonyme fournit un service d’expertise, notamment à tra­

vers des études d’impact. Et, en tandem avec l’Université, elle mène 

à bien de nombreux projets ayant trait à la gestion de l’environne­

ment côtier méditerranéen. Ce principe de démarche prospective 

conjointe a généré un resserrement des contacts avec les gestion­

naires de l’environnement français pour les zones côtières Rhône- 

Méditerranée-Corse (RMC), dont l’agence de l’eau éponyme.

Le troisième volet, pré carré de l’université de Liège, est évidem­

ment celui de la recherche mono ou pluridisiplinaire en scien­

ces marines, laquelle occupe principalement les facultés des 

Sciences et des Sciences appliquées. Les projets, financés par la 

Communauté française de Belgique, le FNRS, plusieurs organismes 

français et l’Europe, regroupent des équipes issues de “Mare”, le 

Centre de recherche marine interfacultaire de l’ULg dirigé par le 

Pr Jean-Marie Beckers. « Les projets afférents ont d’ailleurs conduit 

la baie de Calvi a être reconnue comme site de référence européen 

pour le phytoplancton, souligne Anne Goffart, directement impli­

quée dans l’étude du plancton végétal. C’est également le cas pour 

le zooplancton, dont s’occupe Jean-Henri Hecq, mais aussi pour les 

posidonies étudiées par Sylvie Gobert. » Deux ulgistes, respective­

ment maître de recherches FNRS et première assistante.

« Il s’agit d’une nouveauté, et d’une excellente visibilité pour l’ULg, 

poursuit celle qui, par périodes de 15 jours, partage son temps 

entre la Belgique et la Corse. Et l’excellent travail effectué par le 

Pr Vincent Demoulin devrait nous conduire à devenir également un 

site de référence, en ce qui concerne les algues benthiques, tout 

comme pour les concentrations en métaux traces évaluées sous 

l’égide du Pr Jean-Marie Bouquegneau. Par ailleurs, les séries de 

mesures dont nous disposons sur la diminution de la quantité de 

phytoplancton dans la baie de Calvi intéressent énormément la 

communauté scientifique internationale. La faible pollution des 

eaux de notre laboratoire naturel permet, en effet, de mesurer l’im­

pact d’un facteur isolé tel que les modifications climatiques sur ce 

phénomène bien précis. Sans trop d’interférences. »

Le bonheur est dans la baie
Reste le dernier volet, celui de l’enseignement. Car si l’océano­

graphie existe à Liège depuis une trentaine d’années et demeure 

unique en Communauté française, elle n’était jusqu’à une époque 

récente accessible que via la filière des licences complémentaires... 

en 3e cycle. Grâce à l’application du décret de Bologne, elle est 

maintenant abordable à l’entame des masters. Cette nouveauté 

concerne environ 25 étudiants qui, à l’instar d’une dizaine de doc­

torants et d’une cinquantaine de chercheurs de [’Alma mater, ont la 

chance de participer à des stages sur les rivages azur. « Pour eux, 

ces séjours offrent plusieurs opportunités : celle d’être en contact 

direct avec le milieu naturel; celle de recevoir une formation plu- 

ridiciplinaire dans une ambiance conviviale; celle de rencontrer 

des équipes internationales », assure Anne Goffart. Leur cursus, 

comme les échanges réguliers avec l’université de Corse localisée 

à Corte (qui ne possède pas de base marine), fera peut-être que cet 

autre proverbe corse ne s’applique pas définitivement aux écosys­

tèmes marins : “A force de tirer, la corde finit par rompre.”

Fabrice Terlonge
Photos : Anne Goffart et Sylvie Gobert

www.stareso.ulg.ac.be

Colloque d’océanographie
“Influence of Climate Change on the Changing Artie and 

Subarctic Conditions”, tel sera le thème du 40e colloque 

international d’océanographie de Liège (40th Liège Colloquium 

on Ocean Dynamics), organisé avec celui de GHER/Model 

Environment et le Nato-Russia Advanced Research Workshop.

Les deux colloques se dérouleront successivement du 5 au 10 mai 

prochains à l’université de Liège.

Petits amphis 202, bât. 7b (faculté des Sciences), 

Sart-Tilman, 4000 Liège.

D
epuis les années 70, l’université de Liège a les pieds dans 

l’eau. C’est en effet à cette époque que le recteur Marcel 

Dubuisson a initié la mise en orbite du projet “Stareso”, la 

station de recherches sous-marines et océanographiques de l’ULg 

logée en Corse, sur un terrain lui appartenant.

à travers les fenêtres des labos, on y voit régulièrement sauter les 

dauphins ou croiser les baleines. Car son accès est restreint par 

une piste de trois kilomètres n’acceptant que les véhicules tous- 

terrains. D’ailleurs, sachant qu’une commande de matériel induit 

souvent un délai d’attente de trois semaines, l’aspect logistique 

n’est évidemment pas anodin.

d’années. En cause : une baisse des vents qui réduit le processus 

de mélange des eaux des différentes profondeurs, et qui ne per­

met plus une montée suffisante des sels nutritifs nécessaires à 

leur développement. Cette raréfaction n’est qu’un exemple parmi 

d’autres perturbations qui apparaissent en Méditerranée. Raison 

pour laquelle les activités de Stareso intéressent directement 

scientifiques et gestionnaires locaux. Certaines touchent les 

exploitants de ressources naturelles ou le secteur touristique. 

« Ainsi, ces dernières années, la prolifération de méduses urti- 

cantes “Pelagia noctiluca” en Méditerranée occidentale (jusqu’à 

plusieurs dizaines d’individus parm3) a provoqué de telles nuisan­

ces que nous avons bénéficié d’un financement français en tant 

que zone pilote », poursuit la chercheuse. L’objectif étant de com­

prendre, dans le cadre de la synergie entre le bureau d’études et 

l’Université proprement dite, les raisons de ce phénomène nuisible 

afin d’être en mesure de le prévoir dans un second temps. « Et de 

discuter sur place les premières conclusions, puisque le lieu s’avè­

re aussi être un endroit d’exception pour organiser des réunions 

scientifiques et des workshops », assure Anne Goffart.

Contacts : tél. 04.366.33.39, courriel oceanphys@ulg.ac.be,
Plantée en bordure de ce panorama alléchant, l’enclave de l’univer- Concrètement, que voit-on ? Les quantités de phytoplancton sont s'te http://modb.oce.ulg.ac.be/colloquium/NAT0-RussiaARW/2008.html

sité de Liège n’est pas pour autant un lieu de villégiature. Même si, divisées par dix, par rapport à celles mesurées il y a une trentaine
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eu Bruxelles-Montréal : similitudes et différences des régimes politiques

D’une réalité à l’autre
Comparer les systèmes politiques belge et canadien

L
a Belgique et le Canada sont difficilement compara­

bles : alors que quatre heures de voiture suffisent 

pour relier Arlon à Ostende, il faut cinq heures en 

avion pour gagner Vancouver au départ de Montréal. Et si 

la population canadienne est trois fois plus nombreuse que 

la nôtre, la densité belge (346 habitants/km2) contraste 

avec celle du Canada (3,2 habitants/km2). Quelques simi­

litudes existent malgré tout : les deux Etats, par exemple, 

comprennent des communautés linguistiques distinctes 

(dont une parle français) et ils se sont dotés d’un même 

régime politique, le fédéralisme. La comparaison entre 

ces deux pays que tout oppose, ou presque, est dès lors 

pertinente. Une journée d’études y sera consacrée le 

5 mai prochain.

Observer la façon dont les deux sociétés ont réglé - ou 

non - leurs conflits, en adoptant un système fédéral, 

devrait s’avérer très instructif dans le contexte belge 

actuel. D’autant que les points de vue exprimés par les 

nombreux intervenants, belges et canadiens*, risquent 

d’étonner. « En tant que Québécois, j’ai souvent été frap­

pé par les différences et les similitudes entre nos deux 

fédéralismes, explique Bernard Fournier, chargé de cours 

au département de sciences politiques et organisateur 

du colloque avec Min Reuchamps, aspirant FRS-FNRS. 

La minorisation des Québécois dans l’ensemble cana­

dien (moins de 25 % de la population totale), les aspi­

rations identitaires et les revendications nationales des

Québécois francophones me poussent souvent à me 

sentir “plus proche” de la réalité flamande que de celle 

que partagent mes étudiants... ce qui donne lieu à des 

échanges forts intéressants. »

Les sujets de débat ne manqueront pas : outre la protection 

des minorités, les chercheurs évoqueront notamment la 

dynamique fédérale ou le partage des compétences et les 

relations internationales. « Le cas canadien montre que le 

système fédéral est source de tension, constate Bernard 

Fournier. Les pressions séparatistes existent toujours au 

Québec. Cependant, la décentralisation ne signifie pas le 

séparatisme; au contraire, elle permet de le prévenir. Par 

contre, le gouvernement central (fédéral) demeure une 

entité forte. Il aurait été impossible de rester sans gouver­

nement pendant plus de 180 jours... »

Patricia Janssens

Colloque international sur le fédéralisme en Belgique et au Canada, 
organisé par le département de sciences politiques et le Centre d'études 
québécoises de l’ULg,
Lundi 5 mai, 9h, au Théâtre universitaire royal de Liège, 
quai Roosevelt 1b, 4000 Liège.
Contacts : tél. 04.366.30.41/30.23,
courriel Bernard.Fournier@ulg.ac.be et Min.Reuchamps@ulg.ac.be

* Programme complet sur le site www.polliege.ulg.ac.be

Le paradigme indiciaire

C
arlo Ginzburg a donné une conférence remarquable le 21 mars dernier à l’uni­

versité de Liège. Invité par le groupe Intersection, le célèbre historien de Turin, 

considéré comme l’un des penseurs majeurs de sa génération (Ecole normale 

supérieure de Pise), a tenu en haleine un auditoire captivé. Son allocution - “Peur, 

révérence, terreur. Lire Hobbes aujourd’hui” - a inauguré deux journées d’études 

consacrées aux “Pratiques du document”.

Eminent représentant de la “microstoria”, Ginzburg a publié en 1976 un ouvrage qui 

fit date, Le fromage et les vers, mais c’est dans Traces qu’il systématisa sa concep­

tion d un mode de connaissance par les indices - ou paradigme indiciaire - dont 

s’inspireraient la plupart des sciences humaines et, au-delà, toute tentative de 

reconstituer des séquences historiques à partir de fragments apparemment quelcon­

ques. La pratique de l’historien de l’art dans ses expertises, celle du psychanalyste 

dans sa démarche interprétative, jusqu’à celle du détective dans ses enquêtes, relè­

vent de ce paradigme indiciaire, qui trouverait son origine dans l’art des chasseurs 

du néolithique, déchiffrant la séquence de traces laissées par une bête. Dans la suite 

de ses travaux, les détails, les écarts, les marginaux - avec ce qui est apparemment 

insignifiant, secondaire - envahissent le devant de la scène, ce qui inverse la pers­

pective de la démarche historienne traditionnelle.

Carlo Ginzburg poursuit encore aujourd’hui son approfondissement théorique et 

historique du paradigme indiciaire, selon une perspective qui mêle érudition et sou­

plesse d’écriture.

Plus d'informations sur le site www.intersection.ulg.ac.be/journees2008.html

Défis technologiques
Tirer un maximum de profits du Soleil

L
e redéploiement de l’activité économique 

du bassin liégeois passe par l’identification 

d’innovations susceptibles de déboucher 

sur de nouveaux produits. L’université de Liège 

l’a bien compris et, depuis quatre ans déjà, elle 

collabore avec Arcelor (création depuis trois ans 

de la chaire ArcelorMittal à l’ULg) et la Région 

wallonne pour tracer les nouvelles perspectives 

d’avenir. Au centre de ce partenariat : la concep­

tion de surfaces du futur aux propriétés et fonc­

tionnalités nouvelles, associée à une réflexion 

sur le management de l’innovation, le pilotage 

des réseaux et l’accompagnement de projets.

Au zénith
Biocoat, Evafoil, Mirage : les projets innovants 

sont nombreux (cf. Le 15e jour du mois de février) 

et touchent des domaines très variés. Notamment 

celui des énergies renouvelables. Leur dévelop­

pement a actuellement le vent en poupe et les 

programmes de recherche visant à diminuer la 

consommation énergétique sont largement sub­

ventionnés. Silencieuse et non polluante, l’éner­

gie solaire se présente comme un des moyens de 

production d’électricité le plus respectueux de la 

planète. Cependant, il existe aujourd’hui un frein 

majeur à l’utilisation systématique des panneaux 

solaires. Comme l’explique le Pr Rudi Cloots,

« les cellules solaires actuelles sont surtout com­

posées de silicium cristallin », un matériau au 

coût élevé qui induit des durées d’amortissement 

très (trop) longues. Il existe pourtant d’autres 

options. Une alternative attire particulièrement 

l’attention. Baptisée “Photocel”, elle s’élabore 

au département de chimie des matériaux inor­

ganiques de l’ULg au sein duquel plusieurs cher­

cheurs dirigés par le Pr Rudi Cloots travaillent 

actuellement sur les Dye Sensitized Solar Cells 

(DSSC), c’est-à-dire sur les « systèmes hybrides à 

semi-conducteur dopés au colorant organique et 

électrolyte solide ou quasi solide ». Une solution 

réaliste existe.

Un concept aux atouts multiples
Comment cela fonctionne-t-il ? « Le courant est 

généré lorsque le soleil vient titiller le colorant, 

explique-t-il. Cela donne lieu à l’injection d’élec­

trons dans le film mésoporeux du semi-conduc­

teur de type TI02. Ensuite, ces électrons migrent 

vers une électrode collectrice et sont transférés 

dans le circuit extérieur. Enfin, le colorant est 

régénéré par un transfert d’électrons fournis 

par l’électrolyte. » Et ainsi de suite. « C’est un 

système circulaire », précise Rudi Cloots. Les 

avantages de ces matériaux non siliciés sont 

nombreux. « Ces composants sont très intéres­

sants car ils ont une durée de vie relativement 

longue et offrent un meilleur rendement, même 

en situation de faible illumination. »

Certes, il est encore nécessaire d’améliorer l’effi­

cacité de ces systèmes et la maîtrise parfaite de 

chaque propriété demande un travail de longue 

haleine mais les résultats sont là, et ils sont posi­

tifs. Ils permettront à long terme de pénétrer le 

marché de l’énergie avec un produit nettement 

moins cher et donc plus accessible. A l’ULg, la 

recherche épouse notre quotidien.

Martha Regueiro
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